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celleries, on cause, on rédige des no tes, on escar
m ouche ; em pereurs, rois, présidents se m etten t en 
voyage, échangent des vues, esquissen t des ententes 
et toasten t à la  paix : en réalité chacun tâte le te r
ra in  pour p rendre plus sûrem ent position si la  vraie 
bataille v ient à s ’engager.

C’est une politique singulièrem ent fertile en spec
tacles contradictoires que celle de n o tre  tem ps, et 
jam ais peut-être les réalités profondes n ’ont été plus 
différentes des apparences qui les recouvrent. Sous 
le  vieux harnais de l’Europe d’autrefois, se dévelop
pent et g randissent des forces encore m al définies, à 
peine conscientes d’elles-m êm es, dont l ’action m ysté
rieuse donne parfois aux  problèm es politiques les 
p lus classiques de la diplom atie trad itionnelle  un as
pect nouveau et des solutions inattendues. C’est le 
sentim ent de l’existence de ces forces obscures qui 
fait paraître  si prudents les souverains et les hommes 
d’E tat de la  vieille E urope; les grandes passions et 
les g rands conducteurs d ’hom m es font défaut ou 
naissen t sous d’au tres cieux. Il en sera ainsi ju sq u ’à 
ce que paraisse un  puissant réaliste , qui, discernant, 
avec le coup d’œ il d ’un B ism arck, quels sont au jou r
d’hui les élém ents qui résisten t et les cou ran ts  qui 
porten t, im prim era aux événem ents une tou rnu re  
nouvelle et dram atisera l ’h isto ire.

L o rsq u ’une crise v ien t à éclater, com m e celle que 
l’in itiative du baron  d’Æ hren tha l a b rusquem en t ou
verte , on voit tou t à  coup les in térê ts s ’a larm er et se 
m ettre en garde, les adversaires se hérissen t les uns 
en  face des au tre s , on croit en tendre un cliquetis 
d’épées, puis to u t s ’apaise et retom be dans le silence ; 
chacun m esure avec inquiétude le pas qu ’il a fait en 
av an t; chacun pèse avec angoisse ses responsabilités 
et ses risques. O utre les grandes alliances officielle


